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L'ETAT EDUCATEUR 


Opinion de Goldwin Smith 

Dans son édition hebdomadair« 
du 17 jenvier, le Wüness 
reproduit une lettre de Goldwin 
Smith, adressée au Times de Lon- 
dres et publiée dans ce journal à 
la date du 8 novembre dernier. 
Dans cette lettre Goldwin Smith, 
l'un des disciples de l’école Cob- 
denite, fait la remarquable ad- 
mission qui suit : 

‘ Pour ma part, j: dois avouer 
que le système de l'éducation par 
l'Etat ne m'a jamais inspiré de 
confiance, et mon sentiment là- 
dessus n'a rien gagné au specla- 
cle de ce que j'ai vu de ce côté-ci 
de l'atlantique, où ce système a 
été mis en pratique dans toute sa 
plénitude et où il est supposé 
avoir atteint ses plus grands suc- 
ces. 


UNE BELLE FOI ET UN BEAU DEVOUEMENT. 


On sait qu'en France le gou- 
vernement impose aux parents 
catholiques l'école de l'Etat, ou 
suivant l'expression consacrée, 
l'école publique. Mais les catho- 
liques de France ne se lassent 
point de lutter contre cette poli- 
tique, ni de faire des sacrifices 
pour le maintien des écoles catho- 
liques libres. Le Mouvement Ca- 
tholique, dans son édition du 38 
janvier, enregistre la constatation 
suivante de Mgr l'Archevêque 
d'Aix, devant les facultés catho- 
liques de Lyon : 

‘Rien qu'en nos écoles pri- 
maires catholiques, nous avons 
dix-sept cent mille enfants, et nous 
dépensons annuellement vingt- 
sept millions fournis par la géné- 
rosité des fidèles, sans compter 
les sommes énormes que la main 
droite donne en cachette de la 
main gauche.” 

———— D e—————— 


QUI GOUVERNE P 


Ces jours derniers la Gazette 
de Montréal se demandait, à pro- 
pos du voyage de M. Belcourt, en 
Italie, si le Canada était gouverné 
par Rome. 

Quaud il s'agit des croyances 
religieuses, oui, les catholiques 
se laissent gouverner par Rome. 
En politique, non. Rome n'a, d'ail- 
leurs, pas cette prétention. Mais si 
Rome gouvernait, elle gouverne- 
rait selon la constitution, et 
non en dehors de la constitution, 
comme, en certaines matières, 
nous le sommes depuis une di- 
zaine d'années. 


ENCOKÉ LES DOUKHOBORS. 


Oyez la merveille! Plusieurs 
centaines de Doukhobors sont ar- 
rivés. Et toute la badauderie de 
courir au devant de cette troupe 
pour laquelle rien n’est trop bon, 
depuis le pain d'épice jusqu'aux 
sympathiques adresses, en pas- 
sant par la trituration, en leur 
faveur, des lois et des règlements 
concernant la colonisation. Tout 
le haut personnel du départe- 
ment de l'Intérieur est allé les 
recevoir à Halifax, comme s’il se 
fût agi de faire honneur à quel- 
que nouveau messie. Tout le 
long de la route, des ovations ; 
nos ministres canadiens s'en 
montreraient fatigués s'ils en re- 
cevaient autant. Au terme de 
leur pérégrination, ils sont héber- 
gés aux frais du gouvernement, 
et l'on détend tous les ressorts de 
l'administration pour leur faire 
la vie douce; on leur accorde des 
privilèges qui sont refusés aux 
colons ordinaires. 

Mais qui sont-ils donc, ces 
étrangers si dorlottés ? 

On dit qu'ils sont des persécu- 
tés du gouvernement russe. 

Ce sont tout simplement des 
gens imbus de doctrines socia- 
listes, qui veulent se soustraire 
aux lois légitimes de leur pays, 
et entr'autres, à l'obligation de 
défendre leur patrie en cas de 
danger. 

Ils entrent au Canada avec 
l'entente qu'ils n'auront point à 
faire le service militaire. 

Survienne la déplorable néces- 
sité de protéger nos frontières et 
nos campagnes, on eurégimentera 
nos fils, mais les Doukhobors res- 
teront à leurs foyers, se préoccu- 


pant uniquement de cultiver 
leurs terres et de nous vendre 
leurs produits au poids de l'or. 

I] paraît que d'autres vont ve- 
nir. Et en vérité, ils seraient 
bien fous de ne pas profiter de 
l'hospitalité si large qui leur est 
offerte au Canada. 

__ «*+ 

C'est au nom de la liberté reli- 
gieuse qu'on salue l'arrivée des 
Doukhobors parmi nous. 

Au nom de cette liberté on 
leur accorde le privilège de ne 
point porter les armes; car, d'a- 
près leur credo, ils ne doivent 
point combattre. 

On s'extasie devant leur cou- 
rage, parce qu'ils ont subi, dit-on, 
la persécution pour leurs croy- 
ances. religieuses. Par respect 
pour ces croyances on leur con- 
cède le plus grand des privilèges 
au point de vue national : l'ex- 
emption du service militaire. 

Mais à nous, catholiques, les 
pionniers de la civilisation dans 
ce pays, qui n'avons jamais re- 
fusé d'accomplir tous les devoirs 
da citoyen britannique, on nous 
refuse cette protection de nos 
croyances religieuses en matière 
d'éducation, on nous refuse la 
liberté de conscience en des 
choses qui reposent sur le droit 
naturel des parents et sur la 
constitution. 

Quelle contradiction ! 

#* + 

Ce qu'il y a au fond de cela, 
demandez-vous ? 

Il y a sans doute l'inspiration 
officielle, qui éclate au milieu de 
tout ce bruit. Mais il y a sur- 
tout des influences occultes, qui 
nous sont hostiles et qui trouvent 
dans ces nouveaux colons des 
troupes tout enrégimentées à 
mettre en face de nous. 

C'est grave, mais c'est un flot 
qui ne nous noiera point. 

Voici que l’on nous annonce 
de forts contingents de nos com- 
patriotes des Etats-Unis et de la 
province de Québec. 

Nous avons hâte de voir si l’é- 
lément qui est allé au devant des 
Doukhobors avec des adresses, 
va faire aux nôtres un aussi 
chaleureux accueil !! 
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DES FAITS 


Nous mettons sous les yeux 
de nos lecteurs, sans commen- 
{aires, les faits suivants, ajoutant 
seulement qu'à notre avis ils sont 
lrès graves. 

A la date du 24 janvier, la 
Tribune, de Winnipeg, donnait 
asile à des plaintes portées par 
M. Keam, de Lorette, contre le 
fonctionnement des écoles. La 
Tribune fait ainsi le portrait de 
M. Keam : “ l’un des contribua- 
bles les plus émineais et les 
plus respectés de la région, et un 
libéral de longue date.” 

La plainte de M. Keam est, en 
résumé, que les écoles de Lorette 
sont conduites contrairement à 
la loi et aux règlements scolaires. 
Il s'objecte à cette infraction de 
la loi et soilicite une enquête. 

Le lendemain de cette publica- 
tion la Tribune appuyait la de- 
mande d'enquête de M. Keam, 
dans les termes suivants : 

‘““Oa peut s'attendre, nous en 
avons la confiance, que le gou- 
vernement va prompiement insti- 
tuer une enquête et se rendre 
compte de la façon dont la loi est 
mise en vigueur. . . Ilse- 
rait intolérablé qu'après toutes 
nos luttes pour l'établissement 
de1s notre province, d'un sys- 
{ême efficace d'écoles naiionales, 
nous puissions revenir à l’ancien 
état de choses. . . . .” 

Le 26, la Tribune publie une 
autre correspondance, signée “ À 
Liberal Resident of Sie. Anne,” 
appuyant M. Keam et la Tribune, 
pendant que celle-ci dit dans une 
uote de la rédaction : 

“ Ainsi que nous l’avions anti- 
cipé, le gouvernement, par la 
voix du Dr. Blakely, chef du dé- 
partement de l'Education, dé- 
clare n'avoir aucune connais- 
sance de la prétendue violation 
de la loi scolaire dans les pa- 
roisses françaises, et s'engage à 
faire immédiatement une en- 
quête. (C'est ce que l’on doit 
faire, et si cette enquête est sui- 
vie d'une prompte répression des 


abus dont on se plaint, les 
choses iront mieux. Rs 


La veille, le 25 janvier, M. le 
Dr. Blake]y, dont il est parlé plus 
haut, avait,en effet, donné, dans la 
Tribune l'assurance que cette feuil- 


.| poste élevé de jage en chef n'est 


a ce + on am mu 


LE MANITOBA. 


le signale à ses lecteurs dans les A NOS ABONNES 


termes que nous venons de tra- 
duire. 

Et M. Blakely déclarait en 
même temps que ‘‘ dans aucun 
cas, la subvention scolaire n'a- 
vait été payée excepté à ceux qui 
s'étaient conformés aux règle- 
ments,” dont la formule suivante, 
qui doit être assermentée par les 
instituteurs, est l'expression : 

“1. Qu'il n'y a eu aucun en- 
seignement religieux et qu'il ne 
s’est fait aucun exercice religieux 
dans la dite école durant ce se- 
mestre scolaire pendant les jours 
de classe, durant les heures d’é- 
cole, après l'ouverture de la classe 
jusqu'à trois heures et demi de 
l'après-midi.” 

Dans sa déclaration, M. Blake- 
ly ajoute “ qu'il est très difficile 
de se procurer des instiiu‘eurs 
ayant les qualifications sufi- 
santes pour enseigner l'anglais et 
le français,” et que, ‘à Lorette 
même, des instituteurs ont été 
renvoyés parce qu'ils n'étaient 
pas qualifiés à enseigner l'an- 
glais.” 

Nous avons exposé les faits; le 
public pourra les méditer. 


Plusieurs de nos abonnés. qui 
ont eu la bonne pensée de régler 
leur compte avec nous, nous é- 
crivent pour nous remercier des 
excellentes primés que nous 
leur avotis remises. 

Les autres, ceux qui n’ont pas 
encore pu nous faire parvenir 
le prix de leur abonnement, se 
sont convaincus sans doute que 
cette offre des primes était sé- 
rieuse de notre part et que ces 
mêmes primes valent la peine 
d'être gagnées. La lecture des 
lettres que nous avons publiées 
déjà et de celles que nous publi- 
ons encore 
produire cette conviction. 

On nous demande de prolon- 
ger encore quelques semaines 
le délai que nous avions fixé 
pour être dans les conditions à 
recevoir ces primes. Et bien, 
soit! Nous donnerons notre pri- 
meà tous ceux qui nous paie- 
ront un an d'abonnement d’avan- 
ce (avec les arrérages, s’il y en a) 
d'ici au premier mars. 

Nos primes nous dyant été très 
rapidement enlèvées, notre pre- 
mier envoi a été vite épuisé et 
nous avons dû faire attendre 
quelques uns de nos souscrip- 
teurs. Un second envoi vient de 
nous arriver; nous pouvons 
donc salisfuire à toutes les de- 
mandes. 


LE JUGE EN CHEF DE LA PROVINCE 


Une dépêche publiée hier soir 
par les journaux de Winnipeg 
annoncait la retraite de Sir Thos. 
Taylor, juge en chef de cette pro- 
vince. Sir Thos. Taylor doit de- 


meurer maintenant à Edim- Voyez par les témoign er 
bourg, en Ecosse. vants combien il vous serait pro- 
Déjà l’on mentionne le nom fitable de gr cetté prime. 


de son successeur; ceux-ci croient 
que ce sera l’hon juge Killam ; 
ceux-là, M. Ewart ; d'autres M. 
Isaac Campbell. 

Tous ces noms jouissent de 
l'estime publique. La qualifica- 
tion de ces messieurs pour le 


Louis Gagnon, Ecr, Saint- 
Boniface—Mes meilleurs remer- 
ciements pour le beau 1ivre de 
‘prières.que vous m'avéz envoyé 
comme prime. Il.est magui- 
fique. | 


M. Henri Cusson, St.-Boniface 
—Elle vaut certainement $1, le 
prix de l'abonnement à votre 
journal. Merci ét succès. 


M. Jos. Lecomte, Saint-Boni- 
face—Je vous remercie pour le 
joli livre que vous m'avez envoyé. 
Cette prime vaut certainement le 
prix de l'abonnement à votre 
journal. Succès dans votre en- 


treprise. 


pas contestée. Nous formulons 
néanmoins le vœu que cette suc- 
cession soit dévolue à l’hon juge 
Dubuc, à qui elle appartient en 
toute équité. Son ancienneté et 
ses services sur le banc sont des 
titres par dessus lesquels le gou- 
vernement ne saurait passer. 
Cette promotion serait bien vue 
du barreau et de toute la popu- 
lation. 


Dr. Lambert, Saint-Boniface— 
Merci du-joli cadeau qué vous 
donnez comme prime. (C'est un 
livre magaifique. Je vous sou- 
haite plein succès. . 


Aoniversaires 


La Défense, de Chicoutimi vient 
d'atteindre sa deuxième année 
d'existence. Nous presentons nos 
félicitations à ce vaillant jour- 
nal, ainsi qu'au gentil Oiseau- 
Mouche qui, lui aussi, fête un an- 
niversaire. 


UN COUP DE MARTINET ! 


M. L A. E. Rousseau, Saint- 
Boniface— Le livre que vous m'a- 
vez envoyé est très joli, et vaut 
le prix de l’aboñrement à votre 
journal. Mes remerciements. 


Léon Chamberland, Saint- 
Adolphe—J'ai reçu votre prime ; 
rire un petit bijou des plus 
Jolis. | 


La feuille française de Win- 
nipeg voue le pieux et savant 
Dom Benoit à la réprobation de 
tous les vrais catholiques !: 

Le pauvre Dom Benoit !!! 

Comment se relèvera-t-il de ce 
coup. plus divertissant que 
terrible ? 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


PE LA 


DANS LE MONDE RELIGEUX 


M. l'abbé Lavigne, de Neëlie, 
N. D. est en ce moment à Saint- 
Boniface. S 


Le KR. P. Gillis; de Wap- 
pella, était ici il y a quelques 
Sir Charles Tupper vient d'ar- dpi 
river d'Angleterre. 


Le R. M. Turcotte, curé de 
Saint-Félix, a passé quelques 


L’hon M. Cameron, procureur jours en cette ville. 


général de notre province, est 
malade dans Ontario. 

L'hon M. Greenway doit arri- 
ver ces jours-ci d’un voyage à 
Toronto et à Ottawa. 

Des élections générales, pour 
la . provinciale auront 
lleu le 28 février au Nouveau- 
Brunswick. 


Sa Grandeur Mgr Langevin 
est revenue de Qu’Appelle ven- 
dredi dernier. Elle partira après- 
demaiu pour une visite à Notre- 
Dame de Lourdes, Bruxelles. et 
Saini-Alphonse. 


Le R. KR. P. Lacasse O. M. I. 
est revenu à Saint-Boniiace il y 
a quelques jours, de retour dé 
Saint-Félix où il a donné une 


L'hon M. McMilan est de re- 
tour à Winvuipeg, après un voya- 
ge d’une couple de mois dans 
‘Arkansas, pour sa santé. 


retraite. 


Les journaux de Winnipeg di- 
saient ce matin que Lan 
vin était confiné à sa chambre 


On discute beaucoup, en ce 
moment, à Québec sur les diffé- 
rentes méthodes d'enseignement. 
Le Soleil, lui, voudrait une mé- 
thode d'enseignement concentri- 
que ! 


flueuza. Nous avons pris des 
nouvelles à Varchevêché; Sa 
Grandeur a été indisposée, il est 
vrai, mais légèrement et Elle 
peut vaquer à ses occupations. 


La législature de la Colombie 
Anglaise siège en ce moment à 
Victoris. Joe Martin, ministre 
dans le cabinet Semlin, bien que 
depuis un an à peine à la Cclom- 
bie, prétend tout mener à sa 
guise. Ily va avec unebrutalité 
envers amis et adversaires, qui 
rappelle le temps où il ébréchait 
la constitution au Manitoba. 


Ee Rev M. J. Althoff, l’un des 
membres les plus éminents du 
Clergé Catholique de l'Ile de 
ba mie Bree PS me de Sa 
Grandeur Mgr l'archevêque, sa- 

dimanche der be Mon- 
sieur Althoff est le fondateur de 
la mission de Juneau-sur la Côte 
de l'Océan Pacifique; il est le 


tte i T 
PRE cette partie de l'Alaska. Il se 


Les grandes qualités du BAUME RAHU- 
MAL leur ont attiré les sympathies des per- 
sonnes + ge ou conditions : so prix 
modi t de lui l'ami des ouvriers et 
ua vod 


maintenant à Victoria, île de 
Vancouver. 1l contribua à l'éta- 


aujourd'hui a dû! 


Pital 


vient 


par une sérieuse atiaque d'in-|. 


—_———2ñ—— 


Bas 
de Cachemire 
Pour Dames 


Une cargaison de nos Bas 
justement célèbres “ 3 paires 
pour une piastre,” vient de 
nous arriver. Ces bas sont 
très à la mode, leurs parties 
très bien réunies, avec ex- | nées. 
trémités ét talons en méri- 


nos 


nombreux patrons, 


salle à manger ou parloir. 


Ecrivez pour échantillons 


et patrons. 


Prix : 40c., 50e., 60c., 70e. 


à $1.50 la verge carrée. 


Styles et Modes 


Voulez-vous être au courant 
des styles et modes du jour ? 
La “ Metropolitan Fashion 
Sheet ” vous sera utile à cet 


effet. 


Cette feuille vous sera 
adressée pendant un an, sur 
réception de 12 cents pour 


frais de port. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, | 


180-184, RUE MAIN. 


Salsepareille 


enduites - 


Pilules - de @uore 


de 


| BRISTOL 


Pour le Foie, l’Estomac et le Sang. 

Elles soulagent et guérissent 

les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang 


EN VENTE PARTOUT. 


blissement des Revds Pères Jé- 
suites à Juneau en leur donnant 
le terrsin d'église; il donna de 
plus le ierrain où se trouve l’hô- 
ni est aux soins des bon- 
nes religieuses de Ste-Anne de 
Lachine P. Q. 


HOMMES FORTS 


Un Français, du nom d’Auvray, 
de lancer un défi à tous les 
hommes forts da monde. Notre 
Samson canadien, Louis Cyr, a 
relevé le défi et soutiendra pro- 
chainement contre Auvray son 
titre de champion du monde en- 
tier, comme 
rencontre aura probablement lieu 
à Montréal. 
À propos de cette rencontre, les 
Journaux sont remplis de por- 
traits des deux rivaux, donnent 
force détails sur leur carrière dans 
le sport, etc. 
On sait que Cyr est fier de son 
pays et ne perd aucune occasion 
de proclamer son origine cana- 
dienne-française. 
voyageait, ses compagnons de 
char sachant qui il était, lui de- 
mandèrent la permission de lui 
palper les muscles des bras, se 
mirent à le questionner sur ses 
méthodes d'entraînement, sur son 
régime, Un Anglais, 
( ; L ébahi devant cette magnifique 
premier prêtre missiénnaire de A gamaer-tm jui demanda d'où 
] ui venait une force si merveil- 
rendit dans cette région en 1878,|leuse. Pea sowp, er 
et y demeura pendant 17 ans en- | Cyr, souriant de Ntskiement de 


homme fort. 


viron. Monsieur Altoff réside | son interlocutenr. 
TT 
BY RAIL, 8522 LAKE, WAGNORN'S QUIDE 


3 Paires pour s1 
Prelarts 


Nous en avons un assorti- 
ment énorme, et parmi nos 
nous 
avons précisément ce qu’il 
vous faut pour votre cuisine, 


BRISTOL| 


La 


Un jour qu'il 


tout 


répond Louis 


ae POLYNICE OIL 2 


REMEDE FRANCAIS 3 

A l'usage externe, connu de l'univers entier Pa: 

merveilleuse et incontestable. Per RS A 

Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Ftats-Unis. 

Guerison isme, Lumbago, Névralgie, 
pour : autres Maladies Inflammatoires. 


ViLLe DE MonTRÉAL, CANADA. D 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : 4 


Il me fait ieir, après m'être rendu | suflise de dire, comme je snis prêt à 
compte de |” cité physiologique et thé- | tester sous serment, que je considerais €, 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner | fils, âge de 20 uns, comme perdu ; ea d 
mon attestation d'une manière conscien- | il gardait la ch:mbre depuis six ! 
cieuse, et il était reste 22 jours pour ainsi de. 
sans manger. Je l'ai fait soigner de 

F 


ri 
* 
L' 
[RER LA EAU M 
ai 
d. 


DYspepsie" Jet 


En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynic» Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- |: 
mon, dy-pepsie, etc., el vraiment, tout me- 
décin que j# suis, j+ doi: m'incliner et dir” 
bien sincèrement que j'ai été chaque fuis 
émerveillé de l’-flicacité si prompt: et «de La 
cure radicale des maladies ci-haut ment on- 


traitement Polynics Oil ; trois jours a 
uittait la chambre et après une hu 
conval-scence il étall comp l 
guéri, A cette d-claration sincère, et < 
Ceux que j- suis de la faire, j'ajoute que 
olyrae : Où dont L'eMoucité ent si 
leuse devras tr apres à remplacr 
tes médicaments, ‘ain i on evit ait ‘ 
des souflrances aux malades et d'# W 
Je dois dire en outre que cetts spécialité | ses inutiles. + 94 
si eflicace n'a aucun effet délétère quelcon (Signé) Cnannoxnx:v, Hôtélier, 


(Signé) Da Narnwe BLackaunx. 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. | M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jac 
Montréal : Je soussigne déclure et € 


. cr qu'étam ateint d'un rhumatime a «a ” 
.Colonst Hughes, chef de police, Montréal | flimmatoire-ne qui retenait au dede ° 
—Je puis recommander ynice Oil aux | «le vrois semaines et me mettait dans Pis 


atteintes de rhumatismes, J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 


(Signe) G. Hueuss, Colonel. 


12 Dr Gadbois, res Cudieux, Montréal, 
it: 


possibutité de remuer ni bras ni '« 
eu recours à Polynice Oit. Ven es re 

heures après l'application j'ai été. 

des douleurs airaces ont je soutfrais 

le comm-nc#ment dec etia terrible maladie, 
et j'ai pu dès le lentemain continuer à ## 

quer à mes occupations journalières, étatf 
complètement gurri. Je ne saurais - 
seiller aux personnes atteintes de rhu 
me de recourir à Polynice Oil dont 
cacité est merveilleuse 4 


Les nombreux cas de rhumatisme et 
mt v-Y— que j'ai vu guérir par 
yn il me permettent de dire que + 
cette nouvelle découverte médicale À 4 (Signe) A. Levuc. Banquier, 
ise n'a pas besoin de recnmmandations, dns d 
lle se recummande d'elle-même par son ni: 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- John Hopkins Uni ‘ 
nue, sera employée dans presque toutes les Baltimore, 6 avril 
maladies. Les expériences fuites ici à l 
Polynice Oil et dont j'ai été 
très bien réussi, je rucommande ici ce 
M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues | mède clans tous les cas de rhumatisme, 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me (Signé) Dn F. L, Roc 


4) 


Envoi franco par l& poste contre 50 cents en man‘ats-poste, 
DR A. ALEXANDRE, 3 Specialiste de 
121s, G. st., NN, Ww. Washinghton, D. LeA 


Exigez sur chaque flacon le nom die l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend 
coup d'imitations. Prière de les signaler Récompense. 


Le Piano Morris. 
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BôriL ou Gouvennemexr, Orrawa, 27 Junaxr 1896. 


pin 


I. À. 


La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments à 1x mañufacturiers et *e 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière sat :/ac:ion. 


"2" TURNER & CIE, “mme 4 
VENTE SUR HVPOTHEQUE. BANQUE IMPERIALE) 


DU CANADA. 


Par et en vertu d'un pouvoir de vente 
contenu dans deux certaines bypothèques,| BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
vente, re pe. sera sde de pu. | CAPITAL PAYE ” #2000 

Ce - - - + 
blic per John Campbell Currie, encanteur, | FONDS DE KRESERVE - $1.200, sd 
à ses salles d'eucan. No. 260 Avenue du 
nt y $ - - à o en 9 -YS DIRECTEURS : 

i r évrier A. D. 1899, à ; L. 
midi, les propriétés suivantes, à savoir : H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr, 

Leÿin Me. L.—Le Jr ad, des lots! William nes » Robert Jaffray, (Ste. 
deux cert vingt deux (222) et deux cent rimes.) 
vingt-quatre (224) suivant un plan de sub-| Hugh Rynn, T Sutherland Stayner, Elias 
division du lot soixante-seize (76) de la pa- rs, D. KR. Wilkie gérant général, 
pose | rl Saint-Boniface, dans Manitoba, 

ue nu est enregistré au Bureau des 
Tures des Torres, à Winnipeg, comme em + -pans sh 
étant le No. 64, se trouvant soixante pieds Winni A 0 8 Hos : 
Prose re NN PVR 

LL y à sur cette propriété une maison 2e € ds WT D A 
d'habitation en bois de charpente, haute P. gary. ne er 4 Le H. ps 
d'un étage et demi, dont la façade regarde | 0 e-Aibert, Sesk..À. À  Kibe 
la rue du Collège, Saint-Boaiface. dmonton, Aie ...… G.R F. Kirk- é 

Lapin No. 2 —Dans le villagr de Saint- v er, C. B..: Mg os pe: 
Boniface, dans la province de Manitoba, et Novelsioke. + es sen 
connu comme étant les trente-huit pieds | fevelsioke, C. 
les plus à l'ouest sur la largeur du lot trois Buccunsaiss Dans ONTARIO : 
c nt treize (313) tel que montré sur un plan 


dues dn-turde isse soixante | Es*ez. Niagara Falls, Sault 8. Marie 
2 on P'Gcer ernement | Fer£us. Port Colborne. 81. Thomas. 

de la 3 neige ever la paroisse de Saint- Gal. Rat Portage. Welland. 

Boniface, enregistré au Bureau des Titres | IP£rso0il. Si. Catharines Woodstock, 


Cor. Wellington St, & Leader 
TonoxTo .… { Yonge & Queen Bts, 
Yonge & B.0or Sts. 


des Turres à Winnipeg, comme étant le 
numero soixante-quatre. 

Il y a sur cett: propriété une construc- 
tion haute d'un étage, dont la façade re-| Dépantemexrs D'Epanones—Les dépots 
garde la rue Grandin, Saint-Bon iface. de $100 et pius sont reçus et portent intés 

Termes: Dix pour cent du prix d'achat | rêt. 

_— être payés comptant au temps de| Achat de débentures des Municipalités, 

a vente, et la balance suivant les condi. Agents en Angleterre: La Banque de 

ne Lèn fers = eme temps de la | Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 

ae 1 ni de ronoeiEnemente; se | déposer de l'argent paur rancfert pr ire 
n ni s e L 

Ryan, Winnipeg, ou à pe à . D ag à aucune des 


“Procureurs des Vendeurs. | Agents dans le Klondyke : 


Procureurs des Vendeurs. 
VIS.—On désire acheter à Saint-Boni.| Changées partout, et la Come 


Lane, 


ur Winmpeg, ce Ilème jour de janvier, 


‘ou | ous ses postes des Territoires 
clerc de M. Cournoi,|du Nord-Ouest, les échangers 
Ycte, Grenoble, 1e, | Dour de l'argent comptant où 


des marchandises. 


Succunsarx ve Winnipec 
TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, ‘des États-Unis et d'Eu- 


rope. 
Lottres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
CHEQUES VENDUS. Ces cheque —… 
sont d'une sranle commodité pour lepüe 
blie vo ageir, étant payable sans le trot 
bie ordinaire d'indentification dans toutes’ 
les parties de l'Europe, 
C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


I1 vient de descendre dans la 
tombe un citoyen bien connu et 
un des iers colons de la 
roisse Sainte-Victoire. u- 
bert Ducap ou Beaudet, tel est le 
nom de ce vieillard qui a vu les 
commencements et la formation 
de nos endroits. Ilest un des 
rares survivants de ces temps hé- 


roiques. 


la 28-11-94 
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Le travai 


do 
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vent une source 
fatigue d'esprit, e 
sans 


front se ride et 
s'en va de jour 


KOXOKC 


So? 


que la mauvaise 


servatif contre 
trage des années. 
et des nerfs forts 
de la santé et de 


GXOKS: 


GOXS: 


en MR 2e € 
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de la femme . 


Chez elle ou ailleurs est sou- 


regret et sans 
. L 1 * 
qu'elle voit arriver l'age ou eo 


Toutes les femmes savent 


nemie mortelle de 
qu'une bonne santé le seul pré- 
l'irréparable ou- 


LES PILULES ROSES 


DR WILLIAMS 
* POUR PERSONNES PALES 


LE MANITOBA. 


méthode, le fournisseur No. 2 
aurait u 13 cents par 100 
livres lait, et nous aurions 
payé au. fournisseur No. 6, 19 
cents par 100 livres de lait en 
plus qu'il n'avait droit de rece- 
voir. Quels. progrès peut - on 
espérer avec l'emploi de tels 
procédés? Peut-on s'attendre 
qu'un cultivateur fasse des dé- 
penses pour améliorer son trou- 
peau, se donne du tracas pour le 
confort, la nourriture de ses. va- 


so 


OX 


D; 


° 
o)c(o 
ô 


due) 


d'ennui et de #$ |ches, le soin du lait, etc., quand 
t ce n'est pas Fe) il est convaincu que son voisin 
: iétude ae |moins soigneux bénéficiera du 

es PAC frais de ses dépenses et de son 

Fa mé ? Inutile d'y songer! 

ù : Se our cette raison, et pour d'’au- 
Po : Le ba De tres que je ne mentionnerai pas 
en Jour. À ici, l'industrie laitière est restée 


inerte. 

Depuis dix ans c'est la même 
évolution routinière sans avan- 
cement ni progrès. Il faut donc 
payer le lait d'après sa richesse, 
dans les beurreries et les froma- 

ries. 

La paroisse de Sainte-Agathe, 
guidée par son digne curé, si dé- 
voué aux intérêts spirituels et 
temporels de ses ouailtes, fut la 
première à adopter cette impor- 
tante amélioration. Elle en fat 
de suite généreusement récom- 


santé est l'en- 
la beauté, et 


Un sang pur 
sont le secret 
la beauté. 


ONCNONE 
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rendement en beurre de la sta- 
tion d’écrém 
excéda celui de toutes les beurre- 
ries centrifuges de cette province. 
Voilà pour le lait, voyons main- 
tenant l'épreuve de la crème. 
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pensée, car en l’année 1898, le|\du XIXe siècle en recomman- 


age de Sainte-Agathe | entier à la ville des apôtres 


. 80. Une autre amélioration |tous les pèlerins qui visiteront 
inaugurée par la Beurrerie de|]es tombeaux des saints Pierre et 


de faire est’réelle le problème de 
l'alimentation de la plus | 
visle du monde sera faci nt; 
résolu. 


Aux Etats - Unis, le général. 
Esagan qui avait porté de graves 
accusations contre son supérieur 
le général Miles, a comparu en 
cour martiale et a été condamné 
à perdre ses titres dans l'armée 
américaine. 


Le journal l’Anti-Juif à Paris 
a été condamné à payer 500 frs de 
dommages à chacun des officiers 
juifs de l’armée française dont il 
avait publié récemment les noms 
avec des commentaire scanda- 
leux. La liste de ces officiers est 
longue. 


Durant Janvier. 
Fevrier et Mars, 
Al'Occasion des Reparations dans Notre Magasi 


Mgr Luzi, l'éminent assistant 
bibliothécaire au Vatican, vient 
de découvrir un manwscrit inti- 
tulé : ‘‘ Le flux et le reflux de la 
mer.” Ce manuscrit est signé 
par Galilée, le célèbre astronome 
et mathématien italien qui vécut 
de 1564 à 1642. 


Un comité de cardinaux sous 
la présidence du cardinal Jaco- 
bini a décidé de signaler la fin 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. Il nous 
faut vendre afin d'avoir la place libre pour l'agrandisse- 


ment et d'autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin de vous 


citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 

pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 

Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 

voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 

montrer nos marchandises. N'oubliez pas que c'est une 

occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout, 
le monde est sollicité d'y voir. 


dant un pèlerinage du monde 


Pierre et Paul, pendant l’année 
1899. 

Sa Sainteté Léon XIII accor- 
dera une indulgence plénière à 


Reductions de 
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i 


Cr 


enrichissent et purifient le sang 
et fortifient les nerfs. 
inestimables pour les jeunes filles : 
indispensables aux mères de fa- 
milles; pour la femme de quarante-cinqa ans elles constituent 


Elles sont 
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Winnipeg, est l'épreuve de la 
crème par une nouvelle méthode 
entièrement diflérente de celle 
employée dans les autres beur- 
reries. 

Il est toujours facile de copier 
les procédés depuis longtemps 
établis, mais il est plus difficile 
d'en éviter:les défauts. 

(A Suivre) 


Paul. 


GUÉRISON RADICALE 
Dr En. Monix & Cire, Qué. 
Messieurs, 
* Je souffrais depms assez | 
ds rbume pes gr us d'u 
nérer en bronchite aiguë, et ce, après avoir 
essayé inuulem-nt plusi uss remèles re- 
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“à 
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@® ® , sà 
. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
_ 324, Rue Principale, Winnipeg. 
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v : i : n 2 commandes pour les toux négligées. La 4. 
ee ss Mein ht la science ait découvert pour faire 2€ conregemen! mme —… 
“« face à la crise de l'age de retour. | moi quand, par bonbur, un ami me con- 
Y silla de fa sage d Vin M Crés0- 
d @ |DE PAR LE MONDE pins tir vars de Vi Mons Or Pt 
NC GUERISON DE LA PROSTRATION NERVEUSE PAC —— son usage poodent quelque ionpe encore 
Pa Mme Alice Boyce, Kingston, Ont., dit :—‘* Pendant plusieurs années j'ai souffert de débilité générale €> On a évalué à $50,000,000 la | et votre Vin crésoté me donna une guéri- PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
es et de prostration nerveuse ; ma santé s'affaiblissait de plus en plus et le moindre incident m'effrayait. +”, [récolte de l'or au Yukon cette|s0n complète ed . | BiE1êTrs PROMISSOIRES, 
D} e J'étais découragée et incapable de faire le moindre ouvrage. Les instances d'une de mes amies me firent e fe année. rod Far re ro pale vi. du 
. consentir à essayer les Pilules Roses du Dr Williams. C'était dans l'hiver de 1897, et à ma grande satis Fa k — phates est le meilleur remède à 0 CHATTELS MORTGAGES. 
(ner faction quelques semaines de traitement amenèrent une amélioration très accentuée. La sante me revint e : pour se faire guérir promptement. ‘adresser 
® peu à peu, mais sûrement, je suis aussi bien portante que jamais ; j'ai bon sommeil, bon appétit et le tra- Xe Le gl cantatrice ee Votre serviteur, ne , 
de L vail ne m'incommode pas. Je suis convaincue que les personnes souffrant de débiiité ou de prostration fo “ de Cedest 0 DO MATE SR Dar Er. Leve:Que, marchand, _ | THEO, BERTRAND, 
© nerveuse reviendront à la santé si elles prennent les Pilules Roses du Dr Williams. F1} rom. Ste.Flavie, Hôtel de Ville, St- Boniface 
4 a ne le x Je 
AC? Chaque boite des Pilules véritables est contenue dans une enveloppe qui porte Par décret de la Reine, le 
4%$ au long le nom: Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles. En vente chez #% |néral lord Ki:chener de KE. COMMERCE 
ae) tous les marchands. On envoi franco à 60 cents la boite, ou six boites pour 52.50, > toum est nommé gouverneur gé- re 
NS en s'adressant à la Compagnie des Remèdes Williams, Brockville, Ont. e néral du Soudan Marchés de Saint-Boniface et de Winmeg 
1e a MES LIBRAIBIR : 
LR PER NP L L ; » , L L ; 2334 6% | L'amiral Cervera vient d'être 7 sa L 
SEMBNONONENDOBLONGMONBHBMO |, L'aminl Cervon riens dur Lu te dt K |M. E. Keroack 
déclare qu'il se propose de faire | prom ge." 0 09 à 0 10 4 COS DES BUS MAIN ET WATIR, - 
GRAND SUCCES DE LA BEURRERIE| 60. Elle a déjà contribué con-| payer le lait d'après sa richesse|une violente attaque cntre l’an- ne nd  : En face de l'Hôtel Manitoba, 
DE WINNIPEG sidérablement à allonger la saison | ou matière grasse. cien ministre de la marine. Postes, | a 0 30 à 0 35 DE CEE: PO ‘ 
laitière. . | : . | Navets. le minoi… ….… 0 20 à 0 3 ? C & établissement comprend un rend 
Augmentation de 60 pour cent sur D'ordinaire, les beurreries et a er pile _ : Lt Le Sénat de la Belgique vient gp | 0 où à . où DENIS DAOUS T genre Lo er cine, die 
les affaires de 1897—Elle fonc: |fromageries de cette Province eng, pe u'il contient de matière | 4° mettre à l'étude une proposi-| paiave, le minou." 0 30 à0 40]  Fidcres à toute heure du jour et d» la | bureaux, cadres, images, éhjets de | 
tionne sans arrét l'hiver comme l'été | foncti t de 4 à6 ; t q - ” | tion à l’eflet de proportionner le | Oignons, 1: minot.…… 0 90 à 1 OU} nuit. Voiture de première classe, Prix | hvres de prières, etc. ete., le tout Nr 
Le Cine à 6 climat sep SRE e .. mois, et grasse dans le cas de beurreries|, nbre de cabarets au nombre | Choux. par douzaine..." 0 25 à 0 60 | réduits. “ Manitoba Stable,” 262, rue|bas prix à cause de l'importation direct@. 
ol d'os dite de 0 uits se Ven-|et de matières solides dans Jle|des habitants-d'une commune, | 2° Par lb. U 00 à 0 12| Garry. _ Teléphone 141. Toutw commande par la malle ser. 
es mé Winnipeg Cou di dent à bon marché. cas de fromageries, puis qu 1l Dinde sui sobeess socec mn : . .. : S'adresser à sa résidence, en face de vromptement exécutée. en. 
_ _ ; _ = zu e. ee , par 1b...... … l'Hotel de vill d ha F emise « i u , aux - 
table Klondyke pour les Cultiva- C'est trop court. Un cultiva-|existe une différence considérable Le Czar de Russie vient d’'in-|Pouiets, par Ib... 7 608 40 10|0cie de le ren Mein Po de Pâveccs de lire ianisieurs 70 CUS 
ndyke po teur possédant un troupeau un'dans la richesse du lait des di-| . > Paille, la tonne .………. 5 00 à 8 00 | Portarge. 
teurs. peu considérable ne sait quelvers troupeaux, différenre qui|Viter le Pape à se faire représen-| Porc, abauu, par Ib... 0 06} à 0 06 
—— faire du lait de ses vaches avant | varie selon les races, les soins, la |te7 à la conférence internationale Ted TT 7 e TELESPHORE PELLETIER 
Nous avons {oublié de dire, au dernier | l'ouverture et après la fermeture nourriture, la négligence et de. aura lieu en Russie au mois | Veau vif, par ib...... 1: © 05 à 0 06 ge 1 
numéro, que la présente étude est de M.|de tels établissements. A la | même la fraude, ils’en suit que|4® Mai prochain, à propos d’un GRAINS. —— BPICIER — 
8. M. Barré. | Beurrerie de Winnipeg, un cer-|]a méthode de payer le lait d'a- désarmemenÿ général. Bié dur, par minot.…….…....… 0 00 à 0 59 Provisiors. Früits, Tabac, pes 
(Suite) tain nombre de cultivateurs ont près son poid est absurde, et n’a mme Avoine, par minot —————. 0 00 à 0 23 tir Re 0 de Rubanmeuss Cigares, eto., ete. 
Il va sans dire que le petit lait | déjà fourni de la crème pendant |plas raison d’être. Voyons un| Il y a quelques semaines, à PARR lulhes M Hushes € Assortiment complet dans toutes les 
de fromagerie, surtout quand il|huit _mois, plusieurs ont con-|peu l'injustice de ce procédé. | Londres, l'ingénieur du conseil Farine par 100 lbs, Roller Process. 2 06 . ug es SO, sialités mentionnées pes heu Une 
est froid et sur, est nuisible à la|tracté pour douze mois. Cette Nous avions fait les divisions |de comté informait les autorités “ Strong Baker. 1 86 Entrepreneur de -ufft pour s'en convaincre 
santé des veaux. Avec l’écré-|extension de la saisun laitière est | des argents qui revenaient aux| municipales de Londres qu'il : Manitoba Baker. 1 55 Pompes Funebres et Embaumeur PRIX LES PLES BAS DE MARCEL 
mage à domicile, le lait écrémé |très profitable. Elle permet au |pbatrons de l’une de nos stations | existe, à une profondeur de 100 « Snrnnee RE ET - : | On achète les produits de la campagne 
est toujours doux et peut être |cultivateur de faire produire ses |d’écrémage. D'après la méthode | pieds de la surface de la terre, un ce Nestor. 1 00 212, Bus BANMATTRS, D pe ee ee 
donné aux veaux tandis qu'il est | vaches pendant au moins 10 mois | de distribution généralement en | lac immense d’eau pure et froide. | Gru, la tonne Doneee, nes secens ces. etes … 12 00 Téléphone 413. Winmirec AVENUE TACHÉ, SAINT-BOUNIFACES, 
chaud; ce qui est un grand avan-|et de profiter de la hausse des | usage, chaque fournisseur aurait | Ce lac a 2,506 milles carrés. Ce | °°” 7 eeeteun somme sense enennee 10 00 Les ordres reçus par le télégraphe la 28-11-94 
tage. prix des beurres frais de l’hi-|reçu 69 cents par 10 livres de|lac peut fournir tous les jours BOIS ET CHARBON. Pre nn a ——_———— 
‘an autre côté, il ne faut pas|ver. : lait. Avec la nouvelle méthode| pour la consommation de la ville| Fremble- a 
verdre de vue que l'écrémage à| 7o. Elle paie le lait et la crè-|le patron No. 2 reçut 82 cents|765,000,000 de gallons d'eau po-|Charbon dur … cine ” 8 00à 8 00 Dr dd wW. Go0b 
a Beurrerie sera toujours avan-|me d’après leur juste valeur. par 100 livres de lait, et le patron | table. Charbon mou... 450a 450] Pour 8150 vous aurez DUNDEE BLOC —  WINNPI. 
tageux en ce qu'il offre un meil-| C'est le seul établissement de No. 6 reçut 52 cents, soit une| Jusqu'ici Londres n'a pas eu FOIN une boite d’enveloppes im- 
leur contrôle sur toutes les opé-|cette Province qu'ait adopté la|différence de 30 cents par 100|un système d’aqueducs parfait. | pois je prairie, lère qual. 6 00à 6o|Primees, aux ateliers du|SPECIALITE-— Yeux, Orellles, 
rations de la laiterie. nouvelle mais juste méthode de livres de lait. Avec l’ancienne] Si la découverte qu'on vient |Foin pressé, par tonne... 7100à 750 |“Manitoba.” Nez et Gorge. 
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Le visage de Madame de Noirmont ne tra- 
hissait aucune des impressions qui l’agi- 
taient, Elle avait repris la place qu'elle 
occupait pendant son entr-tien avec G or. 
ges quand Gardelila parut. Eile se tenait 
à demi étendue sur un canapé plac à por- 
tée d'une table sur laquelle se trouvaient 
des journaux et des livres, Pour ecurte 
de l'esprit de la jeune fille le soupçon de l'en. 
tretien que'elle venait d'avoir avec Georges, 
elle prit un livre et le feuilleta comme s 
l'arrivée de Gardella interrompait une lec- 
ture commencée. 

“Vous m'avez fait appeler, bonne amie 
dit Gardella en ouvrant la porte tont dou- 
cement et en avançant, avant de pénétrer 
dans la pièce, sa fine petite têle, comme si, 
dans la crainte d'être importune, elle vou- 
lait se faire réitérer l'invitation. 

ui, mignonne, répondit la grande 
dame en lui souriant et en l'invitant d'un 
signe de la main. Viens, ici, près de 
moi. 


Tout en parlant, elle tira à elle une chaise | une dernière et timide négation s'écria : 


etia désignant à Ga-Jella. . | 

‘Assieds-toi là.” 

Gardelle, toujours élégaute par la voion- 
té de sa bienfaitrice et aussi, peut-être, 
parce qu'elle savait que le luxe encadrait 
bien sa beauté, portait ce matin, là une rc- | 


outrage el frissonna sous l'affront. 
“Mademoiselle de Phéba:le ne peut pas 


be de naison en drap ponceau sans autre | tes paroles la désignent. 
garniture qu'une cor lel:ère en or pâle ter-| —Oui……. Mais les autres jeunes filles 
mirée par deux glands à frange d'or. Ses | n’ont pas été meilleures pour moi. "” être jalouse de l'anitié fraternelle que 
beaux et longs cheveux cuivrés épars sur] Gardella fit alors le récit de la soirée. Georges a pôur toi. Il en séfait autre- 
son dos, étaient relevés sur son front par un | Madame de Noirmont ne voulut pas pa- ment, certes, si mon fils songeait à t'aimer 
petit peigne d'or. raltre accepter ses griefs. 
Elle n’était pas seulement jolie ainsi, elle 
était à ce point distinguée, que la comtesse | conduite de ces demoiselles, 


Quelque cruel que fut le mobile qui die. | un 
lait cet aveu, Gardella le reçut évec joie, 
La comtesse dut répéter sa question. Ainsi elle ne s'était pas trompée, la mé-| 
Gardeila fit un signe affirmatif. chanceté d’'Antoinette et de ses amies, | re. 
“ÆEL tu ne voudrais pas plus son malheur n'avaient été que la conséquence de la ‘Cite femmefque son origine rend is 


—De l'amour dont une sœur aime son 
frère > ” 


mouvement d'impatience, 
‘ J'ai cependant été précise, 
Et elle répéta ce qu'elle venait de di 


PRE le ra il faut bien | que le mien? dit grav t Madame de |isiousie. On était jaloux d'elle ! non pas | digne de lui et sur laquelle ii « porté sos 
«Je suis sûre que tu as mal interprété la que tu le saches, tu deviendrais sa rivale, Noirmont, es regardant étrangement l'or- de sa beauté, non pas de son luxe, mais de | Choix, c'est donc moi? murmure Gerdails 
puisque j'ai moi-même encouragé l'espéran- | Pheline, 


l'affection que Georges lui portait. donc | d'une voix étranglée. 


elle-mème ne put, en jetant sur elle un re- 


gard impartial, s'empêcher de reconnaitre | reste, 


—Non, dit forme.lement Gardella, au 


que Dieu et la nature n'entrent pour rien | il a tout entendu, j'ai bien remarqué qu'il 
dans les conventions nobiliaires des hom- | écoutait. 


mes. 
‘Quelle princesse vaut physiquement 
cette petite, ‘’ se demanda-t-elle. 
Prenant alors la main de la jeune fille. 
“Et maintenant nous allons 
ser. ” 
Gardella attacha sur son interlocutrice 
un regard surpris et interrogateur. 


“Je veux savoir pourquoi tu as été triste | intense fixité. 


hier au soir ? ‘’ demanda la comtesse. 


cau- | qui t’aime comme un frère, eut sou 


—Il n'est pas intervenu ? 

—Non. 

—Voici bien la preuve que tu t'es trom- 
pée, car comment admettre que Georges 


qu'on te fit de la peine devant lui ? ” 
En lui posant cette question, Madame 


de Noirmont regardait Garéella avec une | 2VeC un entêtement involontaire, dont son 
Elle essayait de deviner trouble l’'empêchait de se rendre comp- 
dans les yeux de la jeune fille le fond de | te. 


Gardella allait nier, Madame de Noir. | #4 Pensée. 


mont ne lui en laissa pas le temps. 


“On m'a fait de la peine devant lui,|ses mains les mains de sa protégée, 


vous pouvez le demander à Georges| Giella eut cœume ua 


” | d'irritation que celui-là, il n'y a pas lieu 


hi in _ cette aflection existait. 11 l’aimait et non 
Le —Et même s'ilte (allait assurer, par un de cette tendresse fraternelle que l'en au- 

comtesse le vit, mais elle dissimula la colè- | Petit sacrifice, notre bonheur à tous deux, | l°"isail; mais de cet autre sentiment que 
re qu'elle en ressentait et qui donnait rai- | tu n'hésiterais pas? ” nr 
son aux espérances de Georges De nouveau Gardella ne put répondre | *°2 Vrai nom. 

“ Reconnais franchement que si lu n'as | que par un murmure d'acquiescement à | “Georges, continua la grande dame, 
pas fourni à Antoinette d’autres prétextes | Peine perceptible. plant -d cnrs cine and D 

Elle se sentait mourir. C'était la vicu-| °° que je veux qu'il soit….. 
me sous le bras/levé du bourreau... Cepen-| Elle appuya significativement sur cette 
dant elle eut la présence d'esprit d'ajouter à | {ernière partie de sa phrase. 
sa sourde négation, cette déclaration spon-| Gardella nerveuse, mais se contraignant, 
tanée : écoutait. 

*J'assurerais, s'il le fallait, votre bonheur | “-- Parce qu'il est de son intérêt de 
à tous deux, non pas par un petit, mais | l'être, devines-tu où je vais en venir ? ‘ 
par un grand sacritice. ”’ La jeune fille fit un signe négatif. 

La comtesse lui tendit la main, et l'atti- 


de prendre tes griefs bien au sérieux, 
—Elle est jalouse,” répéta Gardeila, 


Madame de Noirmont prit entre ses 


—Oui, c'est toi. 

—d'ai compris que je dois me sacrifier à 
son bonheur et au vôtre ; seulement je ne 
sais pas très bien ce que je dois faire pour 
le forcé à aimer Antoineite plus que 
et ” 

Elle ne pleurait pas; mais un cercle 
rouge borda soudain ses paupières. 

Madame de Noirmout, emportée par son 
égoisme maternel, se ruidit contre la dou 
leur que lui causa, malgré eile, le supp lice 
qu'elle intligeait à Gardella et ajouta d'une 
voix incertaine : 

“Il suffit que tu le repousses, s'il te 
montre des seutiments autres que ceux 
d'ua frère. 


“Sois sincère, tes dénégations seraient exprès, il n'est pas intervenu de peur] “A présent que lu connais les projets 
inutiles et je L'en voudrais de chercher à me | 10 °n ne m'en fit davantage, d'Antomnette et les miens, tu peux mieux 
tromper. Voyons, dis, qu'avais-tu ?" —Dans quel but ces demois:lles, qui | que personne savoir si, oui ou non, elle a 

Gardella emberrassée assura d'abord | °°nt tes amies, eussent-elles agi de la sor- | des raisons d’être jalouse de toi. Georges 
qu'elle n'avait risn, mais comme la com- | !® À Ce de nine dent Anti 
tessene se laissa pas donner le change] —Pour m'abaisser devant lui. ” motie ait le droit d'être jsiouse ? 
et devint de pus en plus insistants, la] Madame de Noirmont tressaillit. —Je ne soie pan, 8e Gerdalla, perdant la 
jeune fille perdit son sang-froid et après] “Tu supposerais donc? ” tête de plus on plus . ” 

Gardella rougit et hésila, puis brusque. |! Le comtssse eut pitié d’elle. 

‘J'aimerais mieux ne pas parler. ment elle dit : “Voyons, chère enfant, remets-toi. 

— Pourquoi ? “Eh bien, oui, elles scntjalouses et sur. | times bien Georges ? ,, 

— Parce qu'en le faisant j'aurais l'air | tout Antoinette. Gerdsie éllame ne seurciiis pas. 
de me plaindre de quelqu'un que vous] Antoinette est jalouse de toi ! ” 
aimez et que j'appelle mon amie. Il y eut tant d'étonnement dans cette | mont, n'est-ce pas que tu l’aimes bien ? 

—Ah! c'est d'Artoinette qu'il s'agit, |exclamation que Gardella y vit comme un | —Oui. baibultis le jeune Bille. 


Tu 


“N'est-ce pas, insista Madame de Noir-| me suffit et je n'hésite pius. Oui, c'est |u 


“Georges au leu d'aimer Antoinette, qu 
rant à elle, elle la baise dans les che-|sans être jolie comme toi, est une fille 
de son rang, liée à lui dès l'enfance par le 
désir de sa mère, purte son choix sur une 
personne que la naissance &« malheureuse. 
ment placée en dehors de notre monde et | 
qui, si elle entrait dans ses intentions, l'en 

ferait sortir au détriment certain de son 


“Et si je ne réussissais pas ? S'il m'atr 
mait quaad même ? On dit que les diffi- 
cultés fout grandir l'amour, ‘’ 

La comtesse se fâcha de cette observer 
lion, dans laquelle elle crut voir une ré 
sistauce à sa vu.vute. 

No Les rapyorse pas aux phrases dere: 


“Je n’attendais pas moins de ta reconnais- 
sunce et puisque lu es, comme je le sup- 
posais, une généreuse enfant, je vais met- 
tre ton affection pour moi et pour Georges 
à une épreuve. Écoute bien; mon fils 


n'est pas raisonnable. Je n'ai pas tout | bonheur et du mien. ” mans. Les hommes n'aiment point le 
d'abord voulu te dire la vérité parce que, | 11 y eut un silence. femmes qui no veulent pas qu'on les a 
quoique j'eusse confiance en toi, je nesarais| prends-tu ? _ demanda | ment. li n'y a qne les coquettes pour pt#f 
pourtant pas jusqu’à quel point je pouvais | tesse. ” le com- | tendre le contraire. D'ailleurs, quand 


faire fond sur ton dévouement, ta parole | un homme, dont ou n'a pas le droit de re 


cevoir les hommages, persiste à vous les 
adresser, on & toujours commes russcureé 
le moyen .ls le détourner de sut 


Gardella trop émue pour pouvoir dire 
ne parole el s’eflorçant de ne pas compren- 
dre, fit eneore un signe négauif. 
en | Madame de Noirmont ne put réprimer | 


vrai, Antoinette est jalouse de toi et elle a 
des raisons pour l'être 


(4 Suivre, 


